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L'espèce est connue des grandes forêts de résineux de l'Europe 
centrale et septentrionale. Elle existe en Allemagne et en Suisse, 
endroits les plus proches de notre pays. 

L'inscte vit dans le tronc et les branches de petites di:mension5, 
de l'épicea et du mélèze. Les galeries sont sous-corticales. L'es­
pèce est considérée comme rare et non dangereuse. Les insectes 
apparaissent en mai et il y a deux générations par an en Europt 
centrale. 

La date de capture donnée par L. FRE~N"E'I' est donc trèS précoce. 

Les deux collections examinées ne possédaient chacune qu'un 
seul exemplaire de l'espèce Phthorophloeus spimûosus. La collec­
tion de Belgique de l'I.R.S.N.B. n'en possède aucun spécimen. 
Il en résulte, que l.'on peut se demander) si cette espèce n'a jamais 
été trouvée dans notre pays. D'après A. BALACH0\VSKY, P. spi­
nulosus est rare et localisé et il vit dans les grandes forêts d'Abies 
pectinata et Picea e_Yceisa d'Europe et de Sibérie. Dan_s le cata­
logue des espèces signalées à la Société, dressé par notre collègue 
J. CoüRI<:ri,fA~J ce nom ne figure pas. Il semble donc que ni F. Gvn .. -
LEAl.:11E ni L. FRë:'.\XE'l' n'aient parlé de leurs exe:inplaires aux 
séances de notre société. La pr~sence de P-hthoroplûoeus spinu­
losus ne seiuble pas impossible en Belgique et il est nécessa_ire de 
vérifier, dans les collections, l'identité des spécimens éventuelle­
ment étiquetés sous ce nom. 

J.M. VRYDA(;H. 

Assemblée mensuelle do 3 avril 1954 

Présidence de M. R. MAYNÉ, Président, 

Bibliothèque. - L'échange de nos Bulletin et Annales contre 
Eko/ogia Polska, publication de l'Institut d'Ecologie de l' Acadé­
mie polonaise des Sciences, Varsovie, est décidé. 

Di,)ers. - Le D' ScHEDI., Directeur de la Station Forestière 
d'Autriche, spécialiste dans l'étude des Coléoptères xylophages, 
présent à cette séance, fait une co;mmunication très intéressante 
sur les principaux résultats du v:oyage d'étude qu'il fit au Kivu, 
en compagnie de M. MAYXÉ. Au cours de ces recherches ils pu­
rent étudier la faune des xylophages de très nombreuses pièces 
de bois, grâce à des méthodes de récoltes spéciales, tant au point 
de vue qualitatif que quantitatif. 
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COMMUNICATION 

Le genre Pseudacraea Y\'Esn1·000 1850. 

Le genre fait partie de la sous-famille des Limenithwc (Sym­
phalidae) comme les Eupliaedra, les Euryphene, les Cymothoë, 
etc. 1 mais il s'en dstingue par l'espaceinent des nervures costale, 
sous-costale et radiale de l'aile antérieure. Un seul autre genre 
de la même sous-famille, Pseudoneptis S:,..·ELLEX, présente cette 
particularité, mais bien plus prononcée encore; son unique espèce 
est, du reste, très différente de celles du genre à l'examen. 

Dans le SEITZ, A1,1R1vn,uos décrit 21 espèces, ;mais ce nombre 
parait exagéré, certaines seront probablement reconnues plus tard 
comme races géographiques ou même comme formes indiYidudles. 

Les collections de l'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique possèdent r3 espèces. Elles diffèrent largement entre 
elles dans leur dessin et leur couleur, ce qui fait présumer que le 
couple initial, d'où elles sont issues, possédait dans son génome 
une grande plasticité et une adaptabilité remarquable aux agents 
extérieurs. 

Les premiers états de la plupart des espèces sont encore incon­
nus et je n'ai trouvé, jusqu'ici, aucun travail sur les genitalia. 
L'étude monographique du genre reste donc à faire et elle peut 
nous réserver des remaniements. Ainsi, Ps. semire CRAMER se 
distingue par une cellule de 1 'aile postérieure très courte. 

1-Ialgré la grande diversité de l'aspect extérieur, nous retrou­
vons certains é~éments habituels du dessin dans plusieurs espèces: 
par exemple _la bande snbapicale claire de l'aile antérieure; beau­
coup d'espèces ont des traits internervuraux marginaux et même 
basaux, ces derniers souvent remplacés par des tache;, rondes 
n01res. 

Les modèles imités par mimétisme (mim.icry de BATES) sont 
!Janaus chrysippus L1x:,..iÉ, Bematistes epaea CRAMER, tellus AL·­
R1vrr~1..rus, el.ongata BuTtER, etc.; Acraea acara HEvvrTS0::,..r, egin.a 
CRAMER, etc.; Aniaiiris psyttalea PLOTZ, hyalites BUTLER, etc. 

Par contre, certaines espèces paraissent avoir évolué en dehors 
de toute influence, par exemple dolomena HEWITSO~, représentée 
ici par 4 formes individuelles, hostil1:a TVarburgi AuRrvru .. 1usJ 

seinire CRAMER et les deux représentants de Madagascar apatn 
roides FEI.DER et glaucinia GuEXÉE. 

F. OvERLAET. 
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